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R A V I  N E S S M A N
A S S O C I A T E D P R ES S

Jé r usalem — Le plan  de ret rait de la Bande de
Gaza et de quatre petites colonies de Cisjord a n i e ,

présenté par le premier minis tre is raélien Ariel Sha-
ron, a été rejeté hier  par réf érendum par une grande
majorité des membres de son parti, le Likoud, selon
des sondages réalisés par la télévision israélienne.

Après dépouillement de la moitié des bulletins , les
opposants au plan obtenaient 60 % des voix, con tre
4 0 %  pour les partisans d’un retrait. Ce rejet, qui est
un désaveu pour Ariel Sharon, laisse planer une in-
c e rtitude sur l’avenir du plan de «désengagem ent uni -
l a t é r a l » de l’État hébreu par rapport aux Palestiniens.

Le premier ministre israélien, Ariel Sharon, a affir -
mé qu’il respectait les résultats du référendum, mais
qu’il ne démissionn erait pas malg ré le rejet de son

plan. «J’ai l’intention de contin uer à diriger l’État d’Is -
raël au meilleur de mes capacités, de ma conscience et
de mes obligations publiques», a-t-il souligné, selon un
communiqué publié par ses services. Il a ajouté qu’il
consulterait des responsables du Likoud et du gouver -
nement pour les prochaines étapes, laissant entendre
qu’il pourrait appliquer son plan malgré les résultats. 
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Retrait de Gaza: un
non massif à Sharon

FR É D ÉR I QU E D O Y ON

L E  D EV O I R

«N ous sommes souverainistes, nous le sommes da -
van ta ge e t mieu x», a aff i rmé hier Bern a rd

L a n d ry alors que se terminait à Montréal le cycle des
con sultation s régionales d e la Saison des idées du
P a r ti québécois.

Lan cée officiellement en octobre d er n i e r, la Sai-
son des id ées se veut une tr ib une de discussions et
d’échanges en vue d e modernis er le parti de René
Lévesque. Trois chantiers ont été mis su r pied, l’un
p o rtant sur le programme politique du  PQ, l’autre
sur l’organisation et la stru c t u re du parti, et le der -
nier sur la réactualisation du discours souverainiste. 
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P l u s
s o u v e r a i n i s t e s

q u ’ a v a n t
Bernard Landry

accueille le SPQ Libre
à bras ouverts

Euthanas ie. Le mot dép laît à Yvo n Bureau  qu i
p o u rtant milite depuis 20 ans  afin que son prin-
cipe soit enchâss é dans  la loi. Il gêne également
la plupar t des  gens, p eu familiers avec la mort e t

ses  fard s. M ais  lo rs -
qu ’on les interroge, 80
à 85 % d es Can adiens
se d i s ent,  s o nda ge
ap rès  sond age , en ac-
c o rd  avec  une aide en
cas  d’a goni e i rr é v e r-
s i ble .  La  so ciété  es t
prête, pense le militant;
à l’État main tenan t de
lui emb oîter le pas.

L O U I S E - M A U D E
R I O U X  S O U C Y

L E  D EV O I R

Depuis  Québec, où il
est travailleu r social

dans un centre de réadap-
tation, Yvon Bureau insis-
te d’ent rée de jeu sur le
poids  des mots. « L’ e u t h a -

nasie n’est bonne que si elle est volontaire. Plutôt que de
parler d’euthanasie, je préfère parler d’ interruption  vo -
l o n t a i re de l’agonie irréversible, seul ou  médicalement
a s s i s t é », explique celui pour qui la mort est avant tout
une aff a i re personnelle, empreinte de dignité. 
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L’ E N T R E V U E

La mort
devant soi

Plutôt que
d’euthanasie, le militant

Yvon Bureau préfère
parler d’interruption
volontaire de l’agonie

A L E C  C A S T O N G UA Y
L E  D EV O I R

C
es jo urnalistes  n ’ont rien de commu n.
Pour eux, ce n’est pas  un métier, mais
avant tout une b ouée de sauvetage. Ils
écrivent pour re t rouver une certaine di-
gnité et pour appor ter la réalité de la ru e

aux débats qui animent le Québec. Un cri qui perc e
une société qui les a oub liés. Le journal L’ I t i n é r a i re,
véritable porte-voix des exclus, f ête ce mois-ci ses
dix ans, avec comme cadeau inespéré, un e expos i-
tion sur la place du mensuel dans la vie montréalaise
à l’Écomusée du Fier Monde.

«C’est quand même inusité de faire entrer les gens de
la rue au musée! lance la rédactrice en chef  d e L’ I t i -
n é r a i re, A u d rey Côté . L’exposition fait re s s o rtir les
meilleu rs moments de la prise de parole des gens de la
ru e . » Avec son adjointe et un infographiste, ils  sont
les seuls salariés de ce jour nal tenu à bout de bras
par l’ organ is me com mun autaire du même no m.
Écrit par des collaborateurs et vendu sur le tro t t o i r
par une centaine de sans-abri, L’ I t i n é r a i re est la seule
publication de ce type au Québec.

Du choix des su jets en  pas sant par l’écriture des
a rticles , jusqu’à la d istribution dans le métro ou au
coin de la rue, les deux principaux objectifs ne ch an-
gent pas: sensibiliser la population aux difficultés de
l’extrême pauvreté et, par la même occasion, re d o n-
ner une dignité, une place dans la société à ceux qui
y collabore n t .

«L’ I t i n é r a i re représente une autre solution qu e la
m endicité, souligne Audrey Côté. La centaine de ca -
melots qui parc o u rent la ville pour vendre le jou rn al 
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Le journ a l - é c o l e
de la rue a dix ans

«Le plus beau compliment qu’on puisse recevoir,
c’est quand les gens disent qu’ils achètent

L’Itinéraire pour son contenu»
P R E S S E  C A N A D I E NN E

S aint-Jean, N.-B. — Les re s p o n-
sab les d e la s ant é du  N ou-

v e a u - B ru nswick ont isolé un pa-
tient et en ont placé cinq autres en
o b s e r vation, en  f in de semain e,
après qu’une personne eut été em-
p o r tée par la maladie de la bacté-
rie dévoreuse de chair.

Ce s m es ur es  on t é té p rises
après que l’inf ection bactérienne,
également connue sous le nom de
fas ciite n écrosante, eu t coûté la
vie à un patient dont l’identité n’a
pas  été rendue pub lique, à Saint-
Jean, vendre d i .

Le d eu x ièm e  p at ie nt , ch e z
qui on a égaleme nt  diag no st i-
qu é la maladie, se trouvait dan s
u n  é ta t j ug é s é ri eu x , h ier , à
l’hô pital rég io nal d e Saint- Jean ,
selo n  des resp ons able s de l a
Corporation d es s ciences d e la
santé de l’Atlan tiq ue.

Les autorités n’ont toujours pas
d é t e rminé la source de l’infection.

La bactérie caus ant la maladie
d é v o re la ch air, provoq uan t sou-
ven t l’am putat ion  ou  mêm e la
m o r t. Elle peut être transmise au
moyen de sécrétions corpore l l e s
échangé es  lor s de  con tact s
é t roits, notamment un baiser.
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N O U V E A U -
B R U N S W I C K

Alerte à
la bactérie
dévoreuse
de chair

PASC AL RATTHÉ LE DE VOIR

La  d ern i è re  li vra i s o n  de  L ’ I t i n é ra i re,  un
mens ue l qu i célèb re  s es  dix ans.

GORAN TOMASEVIC RE UTE RS

«Déraciner les c olonies — Un e  victoire  p our  la  ter reu r»,  d it une  b an derole in stallée en face d’un bu reau de vote à J ér us alem. À l’occasion d’une
r é f é rendum, les me mbres  du Likou d on t re je té p a r u ne forte majo rité,  hie r,  le retrait is raé lien  de la b an de d e Gaza propos é pa r Ariel Sh aro n .

PASC A L RATTHÉ LE DE VOIR

B e rn a rd  Landr y

C LÉ MENT A LLARD

Y von  Bure a u

Le premier ministre pourrait agir malgré le
résultat du référendum mené au sein du Likoud


